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contre 1 Europe ? _ . . . . 
Le communique italien 

SUITE DE LA PREMIERE PAO» V»' 

L'ide" est la suivante : ; met en mouvement une grande par-
L Allemagne et l'Italie, comme tie du courant des marchandises, 

telles, grâce aux succès de leurs ba-] Dans l'intérêt d'une répartition 
tie la production, et grâce à1 raisonnable, les pays ont encore 

la résistance au-bloous de certaines beaucoup à faire de ce cote, 
voi.'s d'approvisionnement, sont La tâche principale doit cepen-
restees immunisées contre le Blocusidant consister à atteindre un relè-
dc la faim. vement de la production agricole. 

Mais ne sont pas immunises les Les possibilités dans ce domaine 
pavs européens dépendant de la- sont presque illimitées, 
ion quelconque de l'Axe, ou colla­
borant avec lui. mxqueis le blocus! I_ e x e m p l e a l l e m a n d 
de la faim sera étendu. I 

On peut ainsi atteindre lndirec-', M e m e e n , A ' , ~ " ~ ,
1 1,ul depuis 

remeiit 1 Allemagne »» 1 expérience le début de la bataille de la produc-
s'etend sur un nombre d'années, t l o n . _ " 1934 a tire de son sol des 
••uffisant ; rendements loujours accrus, le re-

PIus lAllemag-e occupe de terri-Uè vement de la production agricole 
M « plus d'aide elle doit donner est loin d'avoir atteint son terme, 
pour que ces pavs ne soient pas! Noussommes. au contraire, â la 
affames ' v e i " e * nouveaux efforts promet-

tant plus vulnérable eÛ7 devient. 1 agriculture coûte en partie du 
au point de vue de l'approvision- ««P'»l — cest-à-dire : du fer et 
nement et du ravitaillement P l u s de travail, des voitures agneo-

L?n calcul insensé au Tond et ' l e s aériennes, des tracteurs, des ma un caicui insensé, au lona. et, , 
aussi cvnique et" cruel que corn- ch>Pe* e t desi instruments agricoles 
uliQue " installations de séchage et 
^ d'autres investissements, peuvent 

Le blocus continental I cont'i^xei: „ a u « m e n t e r e n c o r e le 

_ , , . . . . rendement du sol. 
Dès que les anciens pays alllesl 0 n transformera les vieilles gran-

( comme maintenant la Yougoslavie g P S i e s vieilles étables. ce par quoi 
et la Grâce), ne sont plus ou ne, o n poun-a atteindre une étonnam-
peuvent puis être utilises pour la m e n t , g rande économie de main-
cause anglaise. 1 Angleterre ouvre d'oeuvre en laveur d'autres buts, 
contre eux la guerre économique et, conjointement avec c l'Institut 
la guerre de famine. ! p o u r l'étude de la conjoncture », le . 

Curatonum du Reich pour laIdes papiers laisses par RudoU Hess 

Rome, 13. — Le Grand Quartier Général communique : 

Nos troupes, lors de l 'occupation des terr i to i res conquis à 
l'est de l 'Albanie, ont a t t e i n t Pec, Pr lz ren , Tetovo, Bostlvar 
et Ki tevo. En Grèce, nous avons f i n i d'occuper l 'Epire et les 
provincee d 'Akarnanie e t d'Etolie, et nous avons a t t e i n t Mlsso-
lungi e t Lepanto dans le golfe de Patras . 

Dans la nu i t du 12 m a l , des format ions de l 'aviat ion al le­
mande ont a t taqué des bases impor tantes de r u e de M a l t e 
par une visibilité t rès net te . 

Oane la Cyrènaique, vive act iv i té de f o r m a t i o n s a l lemandes 
et i ta l iennes près de Solloum et de Tobrouk. 

Des format ions de l 'aviat ion a l lemande et i ta l ienne ont 
a t taqué à plueieure reprises la baee de Tobrouk. U n destroyer 
a été touché. Des dépots de muni t ions e t de c a r b u r a n t f u r e n t 
incendiée. 

En Afr ique or ientale , nos troupes cont inuent * opposer une 
vive résistance, ma lgré les plue grosses diff icultés. Tous sont 
an imés par l 'exemple héroïque du duc d'Aoste. 

LA DISPARITION 
DE RUDOLF HESS 
Berlin, 13. — La Correspondance 

du Parti national-socialiste commu-
nique : 

Le discours 

de M. Roosevelt 
est reporté au 27 Mai 

Au début la nouvelle phase 

Washington. 13. — La Maison 
„_ Blanche communique que M. Roo-

II ressort d'un premier examen s e v e l t a r e m i s ^ 2 7
M

m a i , e „ „ . 

(SUITE DE LA FRIMICRE PAGE) 

Le siège 

des bases anglaises 

L'antisémitisme est aussi vieux 
que le Judaïsme lui-même. Aucun 
peuple, qui, depuis l'Antiquité, a 
été en rapport avec les Juifs ne l'a 
pas subi. Les Egyptiens et les Per­
ses, les Grecs et les Romains ce 
sont élevés contre le Judaïsme tout 
comme les Arabes, les peuples ger­
maniques et romains et les Slaves 
Ce qui est assez curieux de cons­
tater c'est qu'on a toujours em­
ployé les mêmes argumente. Les 

.arguments principaux de cet «an-
Vichy. 13. — Selon une informa- tiaémitisrae » étaient déjà connus 

tlon parvenue de Beyrouth, le siège aux Juifs de l'ancien testament et 
des bases de Seneldebbanc et de ont été exposés dans l'Ecriture 
Achouaibt qui sont bombardées de-1 sainte : Le Pharaon égyptien éeva-
puis douze Jours par l'aviation et | sait les Juifs parce qu'ils «deve 
l'artillerie irakiennes se poursuit, j naient trop nombreux, parce qu'ils 

Senneldebbane n'est pas un sim- submergeaient le pays». (Moïse II. 
pie aérodrome, mais elle constitue \ 7.) Et Haman, le chancelier du 
également une série de fortifica-
. ions, d'abris et de fortins souter­
rains, qui ont coûté plus de 7 mil­
lions de livres sterling. 

Grâce à une préparation méticu­
leuse, la puissance de ces fortifica­
tions a pu, par des attaques entre­
prises de quatre côtés et malgré 
l'activité continuelle de l'aviation 
britannique, être en grande partie 
annihilée. 3414 on faisait au Judaïsme les 

La route qui conduit de Bassorah j mêmes reproches que de nos Jours : 

ANTISÉMITISME D A N S LA RÉGION 
TEMPS D'OBSCURCISSEMENT = 

Ce JEUDI 15 M A I , le soleil se love a 6 h. 11 et se couche 
à 11 heures î». 
En conséquence, en dehors de ces heures, les prescriptions 

concernant l'obscursissement doivent être rigoureusement 
observées. 

roi des Perses Xerxcs dit : « C'est 
un peuplé dispersé, qui se répand 
parmi toutes les nations, dans tous 
les peuples de son royaume, et leur 
loi diffère de celle de tous les au­
tres peuples et ils n'agissent pas 
d'après les lois du roi ; il ne con­
vient pas au roi. de laisser les cho­
ses ainsi.» (Esth. 3.8). On peut en 
conclure qu'il y a deux nulle ans 

la base aérienne de Alchouaibi 
est également encerclée par les for­
ces Irakiennes. C'est ce qui explique 
l'intention des Anglais d'occuper 
Rutbah. 

Deux attaques britanniques sur. 
Rutbah, au cours desquelles les An­
glais ont cependant subi de san­
glantes pertes, sont restées sans 
succès. Toutes les tribus irakiennes 
accordent leur soutien le plus com­
plet au gouvernement 

a savoir que les Juifs existent par­
tout, qu'ils prennent l'espace vital 
aux gens du pays, qu'ils possèdent 
une morale tout à fait différente 
de celle des autres peuples, et que 
nous pouvons qualifier d'immorale 
en nous basant pour cela sur les 
jugements d'hommes illustres. Il 
n'existe pas un siècle de l'histoire 
européenne pendant lequel on n'ait 
essayé de trouver une solution au 
problème Juif. Toutes ces tentatives 

Le commandant supérieur de ont un pomt commun : leur but a 
cours qu'U d e V t P i o n e e r mïT-i ITralç, est en mesure de mobiliser ^ d ' é c a r t e r l'esprit étranger des 

de la guerre économique, cest-à-, technique dans l'Agriculture » a ! J"? ^elutci semblait-nourrir l'idée c r e d l devant les diplomates des~: des dizaines de milliers de soldats,! Juifs et leurs coutumes trop dit re­
dire il v a à peu près un an. lors évalue, après enquêté, rien que pour *° l l e de pouvoir réaliser une entente E t a t g d e l'Amérique latine. mais il estime qu'actuellement une rentes des nôtres. Qu il s agisse de 
de la chute de la Norvège, de la d c t e l s b ; l t s [ e besoin d'investisse- entre l'Allemagne et 1 Angleterre] M H u ] 1 a l n v i t e j e s diplomates mobilisation générale est superflue, persécution, d expu.sion. de bap.e-

L'arrestation à Lille 
d'un cambrioleur 

roubaisien 

Hollande, de la Belgique et de la —.«nt de l'Agriculture" à 40 milliards grâce à une démarche personnelle 
France, cela passait peut-être en-i ç£eR,£himark mimoros lnpTts j ^ ^ g ^ q u . u a v a l t connus 
core. car l'Angleterre voulait empé-, ces exigences atteignent de 60 à naguère . . „„ 
cher que la continuation des ex- T 0 milliards de Roichsmark si on' Entre temps, une information de 
portations vers ces pays put servir. a j o u t e l e s dépenses pour là cons- i L o n d r e s a confirmé qu'il s'était 
les buts allemands. . tract ion de logements de travail- rendu e « Angleterre et qu arrive en 

Depuis longtemps cependant.neurs agricoles dans les nouveaux i Ecosse, dans les environsde la loca-
Angleterra adjoint à l'extension 

du blocus un autre but. 
Elle veut plonger ces territoires 

mêmes dans les difficultés de ravi­
taillement. 

Si les Anglais cherchent à inter­
rompre les importations de tous ces 

-_ diplomate „. 
sud-américains, au nom du Prési- De nombreux volontaires sont ve-
dent. pour cette date. La réception nus de Syrie : ils seront incorporés 
de l'Union Pan-américaine, devant! dans l'armée irakienne, 
laquelle M. Roosevelt devait parler,! 
a également été décommandée.I T\aw H i n i f m i » «L»«_>rtf»nt 
Cette remise est motivée par la m a - l ~ » I I l l H H f U S UC9CI IC1U 
ladie du Président. , . 

les rangs britanniques Les raisons 
de l'ajournement 

territoires de l'Est et de l'Ouest, >*e o u >' d e s i r ? " a"fr- ? a v a i t é t e 

prévue par le développement des ' retrouve, parait-il. blesse. 
villages * * P a r t l savait Que. depuis des; 

TeUes que les choses se présen-l années. Rudolf Hess souffrait 
tent, cette intensification absorba-j beaucoup physiquement et que, ces 
tnce de capitaux, doit être en ma- temps derniers u avait recours, 
jeure partie considérée comme tà-'toujours davantage, aux moyens 

pays, ils ne considèrent ce blocus, c n e de la période d'après guerre P l u s divers : magnétiseurs, as-
contre leurs amis d'hier, que com-j e t devra être mise en harmonie'Itrologues, etc. 
me une manifestation secondaire, a v e c des vœux et des plans d'inves-' °n essaie également declaircir 
du blocus contre 1 Allemagne. ' tissements urgents dans d'autres ' dans quelle mesure ces personnes 

L'isolement de ces territoires est, domaines Is0 0 ' responsables des troubles 
devenu un but autonome de la con-j 11 y a encore, en outre, une in-'mentaux qui ont amené Hess a 
duite de guerre anglaise. i tensification sans canital ou avec'faire cette démarche. 

Visiblement, dans tout cela. on<neuMeiOiUui ! Mais il est aussi concevable que j vitation du Gouvernement améri-1 toujours plus nombreux, afin de 
part du principe que l'Allemagne,: L'étude continue à travailler sans'Hesse, finalement, ait donné dsnslcaln, est expliqué de différentes fa - ! l u t t e r P°u r l'Irak-
avec tous les territoires qu'elle oc- arrêt pour élever des races ani- |u n piège tendu par les Anglais. 1 çons dans la capitale fédérale 

Beyrouth. 13. — On annonce de 
i Bagdad qu'en un seul Jour 300 sol-
|dats hindous ont déserté les rangs 
|de l'armée anglaise et sont entrés 

Washington. 13. — La décision comme volontaires dans l'armée 
prise par Roosevelt de reporter à| irakienne, 
une date ultérieure le discours déjàj r> fait es 

me forcé, de tentative d'assimila­
tion, toujours on a poursuivi le mê­
me but, l'anéantissement du ju­
daïsme. 

Il faut d'ailleurs remarquer 

(SUITE DE LA PREMIERE »ACE) 

On note ceux des EtabHitements 
de la Laiterie de» Marguerites, au 
cours duquel furent raflées des con­
serves de toutes sortes; celui de la 
rue Montgolfier, où les magasins 
Aubois furent « soulagés » de quatre 
cents paires de bas d'une valeur 
globale de 100.000 francs; de la rue 
Milton, où les magasins de dépôt 
du Ravitaillement de la ville reçu­
rent l'indésirable visite des cam­
brioleurs, qui emportèrent quelque 
800 kilos de haricots et de pois, 
ainsi que, deux bicyclettes, et celui 
des Etablissements Ternunck, où le 
butin s'éleva à 70 pièces de tissus 
•alant un demi-million. 

Premières arrestations 
Une piste fut bientôt suivie, car, 

les policiers apprirent que les vélos. 
volés rue Milu furent revendus a' 
Lille et l'on sut qu'un individu, qui 
avait une dent abîmée, laissant 
passer un coin d'or, pourrait peut-
être devenir intéressant à connaître. 
On fit appel aux souvenirs et la 
suite de .ces méditations fit que 
endredi. au début de l'après-midi 

même le libéralisme, favorable aux Iles inspecteurs Niss" et Vanessche se 
Juifs, tant qu'il a été sincère s'est postèrent en observation à proximité 
instinctivement détourné du Ju­
daïsme, pour défendre sa propre 
cause à laquelle il a tenté d'assimi-
lier les Juifs. 

Nous pouvons donc en conclure 
qu'il n'a guère existé un peuple (à 
part l'Angleterre avec son purita­
nisme' qui n'ait été hostile " 

INQUIÉTANTES 
DISPARITIONS 

D'un garçonnet à Anchel... 
A la suite d'une légère réprimande 

de ses parents, le jeune Albert Cuvi -
lier, né le 1» octobre 1936, à La Bas-
sée. et habitant à Anchel, rue v 
Belfort. N» 14. a quitté la maison 
paternelle et n'y est plus repai 
depuis le 20 avril, dans la matin» < 

Au moment fi. 
sa fugue, il a di­
se rendre chez sa 
grand'mere. tu • 
bitant la Cité du 
N" 6, mais. c:. 
fait, on l'a vu 
prendre la d.i a 
non de Saint-
Pol-snr-Ternoiv 
Il aurait ménv 
pris le train a 
Brlas. 

Au moment de 
sa disparition. I 
garçonnet eia. 
vêtu d'un COM 1-
me bleu-marin 
chaussé de sou-

Lc jeune i i e r 8 noirs ose 
A. CUVELIER Kes. onausseti' 

(Ph. Millécamps) grises et chemi.1-
blanche à ray 

res de fleurs bleues. Il était nu-tét 1 
Il est marqué au-dessus de l'aread. 
sourciliere gauche, d'une cicatrid 
bien visible. Il ne possède aucun 
papier d'identité et est démuni B> 

du numéro 12 de la rue du Concp.| " " ^ ït^plîrition a été communiqué 
ou habitent Léon Rademan. âge de. a l a p , .„ f e c , u l c du Pas-de-Calau- . 
? V n 5 ' S s o n a m i e ' M a n a D c n e s i i a brigade de gendarmerie d'Auch 
agee de 30 ans. : ainsi qu'au commissariat de poiic 

"Mmais toutes les recherches sont jus­
qu'à présent restées vaines. Les les policiers se présentèrent et une 

perquisition fut effectues. Elle fut 
édifiante et fit retrouver des mar 

Juifs. Pour toutes les mesures pr.- chandises soustraites dans les Eta-
considéré comme uneI ses aux différentes époques, dans I blissements cites plus haut, notam-

*" 83 des 407 paires de bas vo-

cupe, agit plus modérément que 
l'Angleterre voudrait qu'on le fit, 
a l'égard de ses anciens alliés. 

Peut-être de vagues espoirs 
jouent-ils aussi un rôle, selon les­
quels on pourrait, de cette manière, 
provoquer des révoltes qui gêne­
raient l'Allemagne. 

Tout est possible, rar les Anglai 

maies et végétales meilleures, plus T o u t e s a façon d agir confirme, 
résistantes et plus rentables, et en tout cas le fait signale dans la 
pour perfectionner les méthodes de première information, à savoir qui! 
culture champêtre et de fumure. e t a l t s"!*1 a des hallucinations 

Il s'agit déxploiter. sur de plusl I [ connaissait, mieux que n un-
larges bases, les anciens et nou- P° r t e qui. les nombreuses et since-
veaux résultats de ces études, de les'res propositions de paix du Fuehrer. 
introduire jusque dans les plus pe-j^ L semble q̂u_n_ viva't dans^'dee 
tites fermes, pour rapprocher „ de pouvoir parer, par un sacrifice 

comme leur expérience des Balkans c ette façon, la grande masse des'Personnel, a une évolution qui. a 
voien. toujours, exploitations paysannes et agricor 

la grandeur de laj j e s _ a u niveau de rendement des ex­
ploitations de pointe. 

l'a mon .îv 
qu'en aveugle; 
puissance militaire allemande 

En général, on croit aussi que] 
1 Allemagne vis-à-vis de ces terri­
toires, ne montrera pas la même 
brutalité que l'Angleterre, et qu'on] 
peut, en conséquence, par le blocus 
contre les anciens alliés, atteindre 
k s reserves allemandes, celles-c 

Le potentiel 
de ravitaillement 

de l'Europe 
Si déjà, en Allemagne, la bataille son geste 

ses yeux, ne pouvait aboutir qu'a 
la destruction totale de l'Empire 
britannique. 

Hess, dont le rayon d'action, com­
me on le sait, s'éterftlait exclusive­
ment au Parti n'a pas eu. ainsilcaine, ne lui semble pas approprié 
qu'il ressort de ses propres annota-1 pour écouter un pareil discours. 
tions. une conception précise dei Enfin, on exprime encore l'avis 
l'exécution ou même des suites de! que la déclaration du sénateur Pep-

Tandis que d'une part, on attri-j A « « î « » ^ » A*. i m U n ( > > i v a > 
bue la décision de Roosevelt à sal / U T l V e e Q£ V O l O n t a i r e S 
maladie, qui l'a fort affaibli, on, 
est d'avis, d'autre part, que les1 i v r i s n i 
nombreuses lettres reçues par les B j I t C s l » 
sénateurs et s'élevant contre la; _ ... T. - ,.,^,„ ; - , 
question des convois, ont rendu l e Beyrouth. 13. — La i ad 10 Ira-
Presldent hésitant et l'ont engagé: k l , n "? annonce que ,e consul gene-
à attendre l'évolution des événe-1 ^ d'Irak a Alep est arrive à Bag-
m e n t s tvci.i. | d a d a v c c u n e g r a n d n o m bre de vo-

Du côté des bellicistes on déclare! ! ° n ; a l r e s ! y r i , e n s d é s i r e u ? t d« °° i n -
que Roosevelt envisage de pronon- ï 5 3 ^ d a n s l e s r a n g s d e ' a r m e e 
cer un discours très belliqueux. I r a 

mais qu'un auditoire composé de re­
présentants de l'Union panaméri- Les opérations 

en cours 

sonnes qui seraient susceptibles or 
pouvoir fournir des renseignemen t 
sont invitées à les communiquer .son 
à la police, soit aux parents, don' 
nous avons donné l'adresse plus 
haut. 

Signalons encore que le Jeune dU-

èn'ËtpagneTën"Angleterre comme I «trouver et arrêter ses complices K ^ ^ r ^ î e l * 5 s T T S s l ^ 
en France. U s'agit toujours des |deja identifies : Bernard, Va!iwcse-;<}crf,mbrc 1 9 4 0 . aUp^ravant . i l avai: 
préjudices causés à la population maele 48 ans e son frète Albett.,qut. lq l le p e u , r a v a j r ! e dans des fer-
chrétienne, des immenses fortunes 30 ans. demcuiant a Mouscron, re- m c s d £ d e l a d a ^ . j ^a,XOTi t u ; 
faites par les Juifs, .dés moyens I cherches tous deux par ies policesUl AUecte u n u t o u t p a

l
r t i c u U p. . 

d'écarter la supériorité Juive dans | belge et française - Georges De- pour la culture et surtout les che-
les différents domaines. | budt, 28 rue du Hamaut. a Mous- ^ 

Aujoui-dhiii les Juifs se moquent ' cron, recherche par le Parquet de' 
de l'honneur' national (qu'on se LHle. et un certain Georges, du Pe-
souvienne à ce sujet de la poésie| tit Courtrsi. 
de Jean Zayi, dans le temps c'était r r . . 
la religion chrétienne qui était de- Lomme au Linema 

Des inspecteurs se placèrent donc 
en surveillance r.ux abords de la 
maison et. à la fin de l'après-midi, 
arrivait Georges Debudt QUI en­
trait dans l'immeuble. Malheureu­
sement il dut s apercevoir iromedia-

venue la cible de la haine et du 
mépris des Juifs. Depuis que les 
Chrétiens ont pris connaissance 
du livre des lois, du Talmud et du 
Schulchan Aruch, l'antisémitisme 
a pris des proportions pKis grandes 
et est dirigé également contre ces - ' nerouisitum a 
livres qui représentent le code^ de | o p e r e e

 M
c a r a v int que les policiers 

tout ce qui est étranger et mmoro puisent pénétrer. 1! n 
pour les autres peuples. De tout > i t d e ia"maison_ et s 

•0Êmm 

d'une. 

devant etieut.hsees en partie pou^ de ia production n'est pas terminee,| Le Parti national-socialiste re-
iaide aux téintoues occupes. [ i C S possibilités de production n'enlgrette que cet idéaliste soit devenu 

uans cette spéculation u est exact, s o n . q u e m o l n s encore utiliséesIfa victime d'une si fatale hallucina-
Î W ^ J i g . j y c ° m m e la Franco e- d , beaucoup d'autres pays, dans:tion. 
j* »•'•!*!?: ° ^ a ^ . l ! L e r * ! : , d ° ? 1 : l«uuels la bataHle de la production 

n est pas encore commencée du la politique économique avait.été 
orientée dans le sillaze britannique 

Rien cependant ne sera modifié 
dans la guerre que le peuple alle-

conirc 

per. exigeant l'occupation par les. Beyrouth. 13. — Selon le dernier] temps et partout on a procède a l n a ' u t e u r d e 4 mètres il prit 'e large 
Etats-Unis des iles Açores et du'communiqué des forces armées! l'incinération d'un grand nombre ! jvmspectcur Vanessche essuya un 
Cap Vert, a provoque une telle in-j irakiennes, les opérations'des trou-1 de ces livres. En Angleterre, «n c o u ' d rîVolver 
dignation en Amérique latine, que'pes de l'armée de l'Ouest se sont I France, en Espagne, en Allemagne Cependant l'enauète se poursui-
ce « faux-pas » doit d'abord être i limitées à l'activité de patrouilles.! il y eut de grandes expulsions de , tT aoont oue la" bande aa 
réglé. 

dans la foi en la liberté des mers Kàn* le rtemier r,,imérr.Hi, « P i a n ' m a u d e s t f o r c é d e P ° u r s u l v r e 

jsjuree par 1 Angleterre, ont peu de°4 ans^pour ies «cherches econo i ; r A n * l e t e n e 

fait pour s assurer leur propre base i m i q u e s , u n e enquête concluante] Cette guerre sera menée ainsi 
de ravitaillement. , s t pu0 i l e e p a r Hans von der Doc- Que le Puehrer l'a déclaré dans 

Un discours 
de M. H00VER 

par conséquent; Juifs qui. malgré la défense prise r a l t 2 V 0 l t u r e s q l u n servaient à' 
'par certains pays en faveur d e s , „ c ^,^Mi1innc ,,,„„ ^„m,„„„r,,,„ 

La situation est 
i considérée comme inchangée 'par certains pays en laveur ura , s e s expéditions (une c 

Le commandant de l'armée du, Israélites, peuvent être caracten- e t une tourisme) chez un garag'-'e 
secs de très modérées. Partout le, d e u n l e H e n r i c a r e t t e M . Tigron, 
but poursuivi était le même . ie-jon y trouva bien les deux voitures 
^ , ^ 5 . e . ^ . p i r l i e i ^ r ^ b ^ e ^ H r f ' l e t aussi le stock des tissus volébiSOnt inviteeh 

La France, par exemple, a laissé] R e n de laauelle il report nue nar son dernier discours, jusqu'à ce que T . r»m B O„,„™„„ M„ KTO... V « U 
pré.; de « m.H,.n, d'hectare, de sol] ^ J X a U p î ^ g ^ J - L ^ c f e ^ ^ r ^ n T d S ï i ^ 
steTiies. o n n e r e c o ite. pour une même su-perses ou disposes a taire la pa.x. rip-]orp J . - . , , n riic/._,,,.„ ^a^,. 

RUDOLF HESS 

ÉTAIT MALADE 

on ne récolte, pour une même su 
Oes pays sont, en conséquence.: perncie. qu'A peine un tiers du ren-, 

E i ïL . c n s , ' b ,^ »u i q u e 1,Alh>idement obtenu dans les territoires! 
magne et 1 Italie qui. depuis long-, européens les plus intensivement; 
temps, particulièrement depuis la,exploites par le travail et le capital., 
maniiestation de la politique des: L e s différences sont encore plus 
ner" au^anler du afocuT 5 * p a H K ^ d e s dans les rendements de Berlin, 13. - La déclaration de 

Û? spéculation vivre» d'origine animale. J l'agence Reuter suivant laqueUe 
' A l'hectare de prairie, on obtient u e fait que Rudolf Hess avait été. 
j souvent en lait le décuple et mémo; e n septembre 1939. désigne, après 

maréchal Goering. comme le 

Exacte aussi 
anglo-saxonne, selon laquelle le m 

P e s U T l S n
e a i e ^ r f d w ennemul * * , * » ie* *»-v* .d^P°n.të'qù'ë, ie 

Sffn,r. 2 , ? ^ f f ^ m " , ^ » ^ ^ ^ f » P a y « . e u i ^ ^ » v e c a g r « - | g U C C e g B e u r éventuel du Fuehrer, 
contradiction avec la nou-

maladie dont souffrait 
• a*.-]Hess, est qualifiée d'inexacte dans 

travail[dans ceV navs E^e leur! cepter comme possible, un douWs-] i e s milieux compéients berlinois. 
ae!sw des cSmînande et rSreu^l\mV} t d e J a P r o d u c t i °n de l'Europe.;On fait remarquer que l'ordre de 
deTAlfe ï iagn^ai de constfuiVe ° n , n e s e "°,ufnt «rtes pas de succession d'Adolf Hitler, établi 
OTecei^u^ênofvêleetmïil ^ . . ( s ^ e s possibilités. i précédemment et qui n'accordait 
lurent^ne "ls a b a n d o n n e ^ r oui ^ «5?^. dans les pays en ques- |p a s ta première place à Rudolf 
oluT^ro^dement comm! i Anaiel U0?' , d a m e h o r e r gar une rapide lHess. malgré que celui-ci eut été 
Rius iroiaement. comme i Angle- initiative, si non du lour au e n - ^ ^ m ^ «rf^int »,, p<„»hrpr ivn 

) S > S le Sfri'deTeûrT'am'i6 \ll c u l t u ^ o n , 4 t
t é

f
e ' ^ majeure paAe. ÏÏSSTa'eo, 

nSs intimes^hirr l e s vers l'exploitation ménagère. velle de la 
p , » n h n l ' i . . ",'„' _ ^ _ j En ce cas. on peut facilement ac-iHess est oi 

EUts-Unli 
] a déclaré dans un discours radio­
diffusé que les Etats-Unis se trou­
veront en état de guerre dès qu'il 
sera fait usage de la maruie amé­
ricaine. Les Etats-Unis, a dit Hoo-
ver, ne sont pas préparés à la 
guerre, ni militairement, ni écono­
miquement. 

Si les Etats-Unis entrent en 
guerre, nous devons nous attendre 
à la crise e; à la banqueroute à | villes, mais il a été empêché de lan-
l'issue de la guerre. |cer des bombes par le feu de l'ar-

La majorité du peuple américain!tillerie de la D. C. A. Tout au plus 
est opposée à l'utilisation de forces I au-dessus de la mer quatre bom 

après la prise de pouvoir, avait été 
I initiative si non du Jour au len-, nommé adjoint au Fuehrer peu 

- - , - _ j , E _ _ . „., demain, du moins, ou par an, leur 
Même dans le Gouvernement Gé- i s l t u a t l 0 n 

itérai (ancienne Pologne) ou 1rs L'Allemagne ne peut et ne veut 
Ucunes. pour des raisons connues,, p a s l e u r enlever la responsabilité 
î ^ * « , , ? i ^ / W u ' b l r J ï ï a i l ^ . a n I i " ' d e l e u r ravitaillement et de leur 
née courante, le Gouvernement, bien-être 
comme_1 annonce le Gouverneur Gé-] E U e e s t p r e t e , cependant, à ac-
néral Dr Frank dans le « Plan d e | c e p t c r t o u t e position d'aide pour 
4 ans ». laisse des vivres a .a Pc- conduire au succès les efforts pro-
pulation qui correspondent a u| p r e s des pavs intéressés. 
moins aux rations distribuées en ^ o u l'intensification est liée à 

i i *t L t . . - . 5 . ' i î L . i i - u n emploi particulier de capital, 
La ou en Europe occidental?, le* e U e n e s e f era que par étapes et se-

besoms les plus sérieux se sont na- ton i a gituation des pavs. mais il y 
nifestes. 1 Allemagne est p lusdune | a d'autres possibUites d'augmenta-
fois intervenue avec des lnraisons, t l 0 n des rendements qui ont pour 
de céréales ou de pommes de terre, | condition préliminaire la force oVac-
ou par l'envoi d'un train d'assis-] t l 0 n de politique agraire etTles cam-

vïe ~„. ^»w ,r,„M ™. ^o, i Pagnes d'information et d'éducation 
Et ces performances sont d a u - | d e la population agricole (la « ru-

tan t plus a apprécier, que nous ne m u r e » des têtes) 
pouvons, naturellement, tout créer.. Déjà avec ces armes, la bataille 

D f a . , . ; . ; ,. • M ; ( . i . | , !de la production européenne peut 
R e p a r u t i o n é q u i t a b l e i être gagnée, bien au delà du point 
e t n r o d u c t i o n a c c r u e I d e vant lequel tous les plans anglo-
c i p r o u u c u u n a c c r u e j américains resteront complètement 

Ainsi, quoique la spéculation an-lsans objet. 1 Vichv. 13 — Une délégation 
glo-amencaine, en ce qui concerne : d'agriculteurs et de vignerons con-
l'attltude allemande, soit juste dans| P a r s e s p r o p r e s m o y e n s Iduite par le directeur de la propa-
cette question. 1 espoir de pouvoir, ]gande paysanne et par M. Henri 
affamer l'Allemagne a travers l'Eu-} Ne pas se mettre les mains danslDorgères. a rendu visite ce matin. 
repo, reste une spéculation ratée. Iles poches, en attendant le retour à 11 heures, au Maréchal Pétain. 

Il part, en effet, d'une fausse de la Paix européenne, c'est ce qui T . tU^a.tiar. Q u l était comnosée 
évaluation de la force et des reser-lse recommande dans tous les cas. L ^ S S ^ f i n . ' . ^ ^ r - f ^ ^ t f 
ves de l'Allemagne. I Car si - comme nous l'espérons 'd=1 /e p£ s£n t£fL tf ,aS"C°ieS

r„'ÏÏi.
V1a\] 

II ne tient pas suffisamment! avec confiance - la fin v i c t o r i e u s e l ^ i ^ ^ ' S A ^ , J i b ^ ' " . J ^ J ^ 
compté des possibilités de limita-'de la guerre n'est pas éloignée, dot ^ a r A 1 ? * l P ^ , ? . , ^ ^ n ' ï ^ , n ^ 
tiens et de transformations existan-1 années néanmoins passeront avant M 

tes. et il sous-estime surtout le po- que les importations vers tous les 
tentwl 

sud communique que deux avions 
britanniques ont survolé Amara et 
ont lancé des bombes sans causer 
de dégâts. Ils ont ete chassés par 
l'artillerie de la D. C. A. Un avion 
de bombardement a été gravement 
touché. 

Selon le communiqué, le cercle 
autour du campement anglais près 
de Bassorah se rétrécit. L'aviation 
Irakienne annonce que tous les 
avions de combat sont rentres sains, 
et saufs après avoir accompli cer­
taines missions. 

L'ennemi a entrepris des atta­
ques aériennes contre quelques. 

petit ! 
aperçu des problèmes 
judaïsme en France, pour le temps 
présent ainsi que pour les temps 
passés ; de même les phrases essen-
tlelles de la vie nationale, que les 
Israélites ont essayé de troubler et 
qu'ils ont cherché à influencer. 

et d'un jeune homme 
à Aiie-sur-la-Lyt 

Le nommé La-
porte Christian 
16 ans. demeu­
rant à Einghem. 
a quitté le don. -
cile de sa men . 
le dimanche 11. 
avec une bicy­
clette .à Fêtai 
neul. pour se 
rendre a Air«-
sur-la-Lys et n'y 
est pas repari 

Nous donnon-
Li-contre la ph.-
tographie de u= 
tout jeune hom­
me et les person­
nes pouvant dci.-

. ner des rens. -
gnements sur lui 

se laire connaît!: 

"#' 

Cli. LAPOKTK 

(Ph. privée 

armées américaines â des endroits 
où il y a danger de guerre. 

Les Etats-Unis se trouvent dans 
une situation pleine de risques, 
mais la guerre n'a pas été déclarée. 
Il serait plus honnête et courageux, 
a dit Hoover en terminant, de lais­
ser le Congrès résoudre la question 

inspiré par des raisons' connues d c la déclaration de guerre plutôt 
seulement d'un nombre restreint que de s insinuer dans une guerre 
d'initiés. En effet, les premiers indi- n o n déclarée. 
ces de la maladie de Rudolf Hess] .»*•. 
apparurent il y a assez longtemps 
déjà. Non seulement il souffrait 
beaucoup de l'estomac ce qui, com­
me on le sait, l'a obligé à plusieurs 
reprises à de longs séjours dans des 
maisons de repos, mais dès avant 
la guerre, il donnait des signes 
d'une maladie nerveuse dont le 
principal efret était une forte 
insomnie. 

Le Maréchal Pétain 
a reçu une délégation 

d'agriculteurs 

LA GUERRE NAVALE 
ET AÉRIENNE 

(SUITE OC LA PREMIÈRE PAGE) 

économique de ravitaille-1 pays européens n'aient pu repren-
ment de l'Europe entière et la ré- dre leur plein cours, 
solution d'utiliser ce potentiel plus Le tonnage coule devra être re-
qu'auparavant. | construit avant que le commerce 

Certes, des pays comme la France: entre les continents ait pu attein-
et la Belgique doivent aussi sel dre A nouveau, l'ancien volume, 
transformer et se restreindre sous Et, par-dessus le marché, récar­
ia pression du Blocus anglais, etitement du Blocus, à lui seul, ne suf-
cela leur parait visiblement plus] fit pas pour mettre en route les 
dur qu'à nous. Allemands, qui importations de vivres. 
avons déjà, dans ce domaine, un II faut les payer. 
certain entraînement, et savons] Et ces pays européens, qui ont 
surtout exactement pourquoi nous perdu la guerre, n'en sont pas dé­
noua sacrifions. venus plus riches. 

Déjà l'organisation de la répar-l Ils ne doivent pas moins s'ap-
tition des vivres, a notre avis, une puyer sur leur propre travail que 
des apparitions du monde les plus les pays victorieux, et Us doivent 
compréhensibles, ne s'est pas heur- surtout s'appuyer sur leur propre 
tee. au début, dans les pays euro- sol s'ils veulent, économiquement, 
péens occidentaux, à de faibles se remettre sur leurs jambes, 
difficultés, l'appareil administratif! Tous ces pays peuvent, dans cette 
de ces pays n'étant pas à la hau-] lutte, compter sur une chose, 
teur des exigences C'est que dans la nouvelle Eu-

Pour être juste. U faut reconnai- rope, dirigée par les Puissances de 
tre qu'il est beaucoup plus diffi-l l'Axe, on ne manquera pas de dé­
cile d'organiser le ravitaillement! bouches rémunérateurs, 
populaire, du Cote de la consom-i De quelque façon que s'effectue, 
mation, que cela ne s'est produit1 à l'avenir, le développement du 
en A Montagne, e t de tenir en main l commerce Intercontinental, on peut 

M. Caziot. ministre de l'agriculture 
a donné lecture au Maréchal Pétain. 

Ce manifeste exprime au chef de 
l'État sa confiance que ce dernier 
défendra les intérêts primordiaux 
de la paysannerie. La paysannerie 
jure la fidélité à la personne du 
Maréchal, défenseur des classes 
paysannes. 

La délégation a remis enfin au 
cher de l'État un dessin symbolisant 
la promesse talte par la paysannerie 
française et comprenant 1.250.000 
signatures qui ont été recueillies 
dans le pays. 

A la fin de l'entretien, M. Caziot 
a annoncé à la délégation l'ini­
tiative qu'il avait prise, d'accord 
avec le chef de l'État, de célébrer 
prochainement l'anniversaire de 
Sully et d'établir dans l'ancien 
château du ministre français le 
musée de la paysannerie rrançaise. 

dabord la production, puis l'orga­
nisme de la répartition. 

Dans les pays occidentaux, on a 
mis la charrue avant les bœufs, et 
comme le rationnement en vivres a 
été laissé, du côté allemand, aux 
organismes de l'Administration ci 

accepter que. même en cas d'un 
énorme développement, aux vivres 
d'Europe sera sûrement toujours 
réservée une possibilité d'écoule­
ment préférentielle. 

Car ce que l'Angleterre, après la 
guerre mondiale, les sanctions et 

vile des territoires occupés, il ne un nouveau Blocus, a laissé du sou 
tourne pas encore tout à fait rond.{venir de la répartition internatio-
coairoe le montre le commerce noirinale optimum du travail. Roosevelt 

qui. de l'avis allemand. I l'a complètement tué par son im­

mixtion dans la guerre contre le 
continent européen. 

Il n'atteindra pas son but de met­
tre l'Allemagne échec et mat par 
la voie de la guerre de la faim con­
tre l'Europe entière. 

Mais 11 lui arrivera quelque chose. 
U ruinera les marchés de pro­

duits agricoles américains, pour 
bien au delà de la guerre, et les 
fermiers américains qui se voient 
frustrés, de cette façon, d'une par­
tie de leurs débouchés pour long­
temps, peuvent le remercier d'avoir 
sacrifié leurs intérêts à ses illusions 

Une nouvelle attaque 
de la R. A. F. 

sur Brème 
Berlin, 13. — Au cours de la nuit 

de dimanche à lundi, les Anglais 
ont effectué contre Brème une nou­
velle attaque, au cours de laquelle 
ils ont lancé leurs bombes au ha­
sard sur tout le territoire de la ville. 
Une école populaire a été en gran­
de partie détruite et une école supé­
rieure de Jeunes filles a été touchée 
par des bombes incendiaires : un 
musée historique et ses collections 
Irremplaçables ont été endommagés 
par un violent incendie. 

Dans un hôpital, la salle conte­
nant la lingerie, la salle des ma­
chines et la morgue ont été com­
plètement détruites par le feu. 

D'autre part, au cours des atta­
ques aériennes anglaises contre Ber­
lin qui ont eu lieu dans la nuit du 
9 au 10 mai. 19 habitants de la capi­
tale parmi lesquels un enfant, ont 
trouvé la mort 

L'AVIATION DU REICH 
ATTAQUE PLYMOUTH 

ET GREAT YARMOUTH 
Berlin, 13. — Au cours de la nuit 

écoulée, de faibles contingents 
d'avions de combats de l'aviation 
allemande ont attaqué plusieurs 
ports sur la côte Sud et Est de l'An­
gleterre. 

A Great Yarmouth de nombreux 
incendies ont été observés. Dans le 
port de Plymouth. des bombes ont 
touché un dock, y occasionnant de 
graves dégâts. 

bardiers ennemis ont réussi à là-
cher leurs bombes, sans cependant 
causer de dégâts. 

A Rutbah, la police de protection 

U MER ROUGE 
zone d'opérations 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 
Le gouvernement allemand met 

expressément les navires en garde 
contre la navigation dans cette 
zone menacée qui est délimitée 
comme suit : la partie septentrio­
nale de la mer Rouge, y compris 

alors mis en état d'arrestation ainsi 
que Marcel Debudt qui est InculpéI modèle, ne fonctionna pas. le per­
de recel : l'amie de Rademan. Ma- | c u l c ur trop faible ne parvenant pas 
ria Devriès. demeurant rue de Flan- à faire éclater la cartouch' 
dre, cour Léman, a été arrêtée' P o , , r se défendre, llnspietr ;• 
ainsi que Mme Vandamme l'amie!Laurent lança dans le dos de l'onn -
de Debudt. Elles seront poursuivies! gumène un tisonnier dont il s'était 
pour complicité par recel. | empare dans une cuisine du ng-de-

Au cours de la perquisition, rue ; chaussée, 
du Congo, on avait trouvé des vê-i Devant, l'inutilité de son geste 
tements militaires qui devaient » « . meurtrier. Debudt prit la fuit! 
vir aux déguisements des cambrio- Entre temps, les policiers avai. : • 
leurs, et la suite de J'enquête s'avé- ldemandc du renfort au connu. -
ralt intéressante. sariat et des gardiens de la paix 

Restaient à arrêter les autres Arrivèrent peu après. 
membres de la bande aue Ion ap- E l 1 outre, des gendarmes oc 
prit être réfugiés à Lille pour fêter:>ncc allemande, qui étaient de pâ­
leurs « succès ». sage, s'en vinrent prêter main-for' 

La police de Roubaix poursuivit!aux policiers rrançais, l'OberfciJ-
son enquête avec celle de Lille, et!Kommandantur envoya f tir placi un 
l'on devait assister, mardi dans'dc'achemeni de gendarmes sous l'­

aérienne a ouvert le feu sur des ie gojf€ dC suez et le golfe d'Akabal l'après-midi, rue Léonard Danel. à;ordrf>s d ; ' fe-dwebel Weber 
aviors anglais qui survolaient leMUSnU'au tropique du Cancer. Sont .Lille, à une poursuite mouvementée L'ne chasse a 1 homme s engagea 
fort à très basse altitude, croyant eXclues de cette zone les eaux ter-!qul devr.it se terminer par de nou-ia i l s s l t c t- Debud: s engouffra dans 
que celui-ci était occupé par des L. , , , d c j A r a p l e séouditc. Leivelles arrestations, .:n autre conw de bâtiment et mon-
Hntnnnioues Lorsou'ils se rend!-!_ ."„._?_._ t 2. T>„;-K «. „i«„,™ , It.i au premier étage ou il fonra ,i;„-

Une chasse à 1 homme 
Britanniques. Lorsqu'ils se rendi-, g0UVernement du Rcich se réserve 
m i t compte de leur erreur, l es ,5 . i n s t a u r i , r u n o réglementation 
avions anglais s éloignèrent e n j ^ ^ ^uting^on d e cette zone 

por-toute hâte. Un d'entre eux 

moyen de chars blindés, a été r c Jdu transport des pèlerin». 
poussée. L'ennemi a perdu deux! 
tanks. L'un des deux appareils, qui ] _ . n . r , • • 
soutenaient l'attaque, a été grave- [ f l r i e r r e L i O n i U l l Q U e 
ment atteint. | * * 

USEZ VOTRE JOURNAL. 
...mais lisor-le entièrement ! 
Lisez les annonces comme 
les informations. 

Les frontières 
germano-croates 

ont été délimitées 
Agram. 13. — Ce midi, à Agram 

au Palais du Gouvernement, les 
mandataires du Rcich allemand et 
de l'Etat indépendant croate ont 
conclu un traité délimitant les 
frontières entre les deux pays. 
C'est le premier traité conclu par 
le nouvel Etat croate avec une 
puissance étrangère. 

La nouvelle frontière germano-
croate a une longueur d'environ 
100 ktlomètres. Elle commence l\ 
l'Est au delta des trois pays, près 
de Varasdin, s'allonge en direction 
de l'Ouest, passant au Sud de 
Rogltch et de Windlsch-Lanzberg. 
suit le cours de la rivière de Soutla 
jusqu'à l'embouchure de la Save, 
atteint le mont Dorianci et rejoint 
enfin à quelques kilomètres de 
Kalje la ligne de démarcation ita­
lienne. 

La nouvelle frontière 

directeur général 
de 1U F. 1. 

Vichy, 13. — L'amiral Darlan, 
vice-président du Conseil, a nom­
me M. Pierre Dominique aux fonc­
tions du directeur général de l'agen­
ce O.P.I. (Havas) 

M. Dominique a été pendant plu-
i sieurs années collaborateur politi-
! que de l'organe radical « La Répu­
blique ». 

' M. Mouchet qui. depuis Janvier 
1941. assumait les fonctions de di­
recteur général de l'agence OP.I.. 
a été nommé à un autre poste par 
le ministre de l'Intérieur. 

premier étage < 
porte. Ouvrant alors une lenétn 
il s'aggr '>))ii au chencau. effectua 
un rétablissement, sauta d'un m v 
tre de hauteur sur un toit et p.. 
à nouveau la fuite 

Arrestations 

Agram, 13. — Le traité conclu 
aujourd'hui, en présence du chef 
de l'Etat croate, entre l'Allemagne 
et la Croatie stipule que la fron­
tière germano-croate correspondra 

riElTY CkVrm. rUkOrtc ! e n général à l'ancienne frontière 
LftUA LAIUiUa U l A r U i U administrative entre la Carniole 

DE MATERIEL DE GUERRE e t l a 8 t v r i e d>une D a r t ' e t le rovau-
4isf>rjir-ni> naiT r>mu* m c de Croatie, la Slavonie et la 
AJYltKlLAIN UNI LUULfc Dalmatie d'autre part. La fixation 

New-York. 13. — Les milieux ma- définitive de -ces frontières se fera 
ritimes locaux déclarent que les l e Pi"3 rapidement possible par une 
cargos norvégiens « Augvald (4.811 Commission germano-croate qui 
tonnes) et « Profit » (1.B0B tonnes) tiendra compte des nécessités éco-
ont été coulés dans l'Atlantique nomiques. L'échange des protocoles 
Nord. Ces deux navires avaient ré­
cemment quitté un port américain 
avec du matériel de guerre pour 
l'Angleterre. 

de ratification aura lieu le plus tôt 
possible à Berlin. Le traité entre 
en vigueur au moment de la signa­
ture. 

LE BILAN 
D'UNE SEMAINE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Après l'effondrement complet dc 
Plymouth, les attaques aériennes 
allemandes de la semaine écoulée 
se sont concentrées contre les ports 
de Liverpool, Belfast, Hull et l'em­
bouchure de la Cîyde ainsi que 
Glasgow. 

A la suite de ces attaques, non 
seulement les centres de la cons­
truction navale britannique, mais 
aussi les installations de charge 
ment ont été sérieusement attein­
tes. De nombreux autres ports, tels 
que Newcastle. Bristol. Oreenock 
Ramsgatc. Barrow in Fumess, Ips-
wich et Hartlepool, ont également 
été attaqués avec succès. 

D'autre part, l'arme aérienne al­
lemande a porté des coups durs à 
des objectifs industriels situés 
dans tout l'espace britannique. 

De nombreuses attaques ont été 
efrectuées en plein jour, en vol pi­
qué, avec la plus grande efficacité, 
contre des aérodromes anglais. 

LES FÊTES FORAINES 
VONT REPRENDRE A PARIS 

Paris, 13. — Le Préfet de police 
vient d'autoriser la reprise des 
fêtes forâmes à Paris. La Poire aux 
Pains d épices commencera le 1er i o^teiri 
juin et durera 1 mois. I 

mouvementée 
Mardi, vers l j h. 30. M. Blandin : 

commissaire de police du 2e arron-'" 
dissement avisait M. Rochat, com-i 
missaire centrai à Lille qui. derc-j 
chef, l'envoyait faire une perquisi-i Les policiers ne purent retrouvfv 
non dans le café-restaurant trans- immédiatement sa plsle et 
formé en garni, sis 27, nie Leonard-ifuyard avait abandonné sur piai 
Danel. où se trouvaient, deux des!ses chaussures. 
complices. Albert Van Wesmaele et C'est à une dizaine de mètres < • 
Georges Debudt. dont le frère avait:son saut, sur le toit de l'institution 
déjà été arrêté. Là se trouvaient! Sainte Agnès; établissement <, i 
également des amies de ces cam-| possède une seconde Issue tue 
brioleurs. | Sainte-Catherine, que l'on perd 

Quatre inspecteurs de police.i toute trace de son passage. 
MM. Laurent, Debanre. Baras eti La gendarmerie allemande eil. -
Debacker. se rendirent dans cejtua une fouille des maisons eni -
café. A peine étaient-ils arrivés ronnantes. visitant caves, appar-
qu'un bruit d" chute les mit en]ments et greniers; l'on trouva du:.-
éveil. C'était lui. des bandits, Oeor-|la cour de l'immeuble un revolv, 
ges Debudt. qui.-ouvrant une lene- qui semble appartenir à Debudt 
tre du 1er étaae. donnant sur Ici On fit appel aux sapeurs-pori-
derrière de l'immeuble, s'esquivait'p.ers qui arrivèrent peu aînés av.,; 
et atterrissait dans la cour. |la grande échelle ; enfin, toutes 

L'inspecteur Laurent se précipita îles recherches ne permirent cepen-
à sa poursuite et se trouva face aidant pas de retrouver Debudt. 
face avec le cambrioleur qui le me- Quant à son compagnon. Albert 
naça d'un revolver.. !Van Wesmaele. qui lui aussi arsil 

Heureusement, l'arme dont il se'voulu suivre le même chemin. 
servait, un pistolet d'un vieux:avait été bousculé au moment ou 

_ il sautait par la fenêtre par D.-
— budt. chute qui lui occasionna C s 

i blessures au ventre et aux chevilli s 
Néanmoins, il pousulvit son ch<-

imin et pénétra dans une cave. Les 
i portes de cette cave furent ohx-
Itruées par les policiers : un piano 
;fut employé à cet effet. 

Au bout de cinq minutes, le nu;-

Le plan décennal 
de grands travaux 

. ifaiteur fut somme de se rendre. Pans. 13. —M. François Lchideux, 
délégué général à l'équipement na-;qu'il rifën raison de ses'bîessun 
tional. a exposé aux journalistes n fut immédiatement transpoi••-
parisiens les grandes lignes du plan à l'hôpital de la Charité : son étal 
décennal prévu par la loi du 4 Mai. j est grave ; il a. croit-on. le bassin 
n leur a donné des explications 1 fracturé. 
sur les travaux agricoles, sur l'amé- ! Quant aux deux amies des cam-
lioration des voies de communies- brioleurs. elles furent appréhenUer.s 
tion et l'électrification des campa­
gnes, ainsi que sur les travaux 
d'urbanisme qui sont inscrits dans 
ce plan. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER — Jeudi 1S Mal 1M1 
Soleil : Lever à 6 h. U ; coucher à 
21 h. 24. 

IL Y A UN AN 
1t Mai IMt. — Les Françai* se re­

plient de Gembloux tur la Sambre 
Lea troupe* allemande» entrent à La 
Haye et à Amsterdam 

Le Gouvernement belge ptaststle 
miind exode vers la 

rance s'act-entue. 

interrogées. 
L'une d'elles. Leone Vandaelo. 

femme Neus. née en 1917. fut incul­
pée de recel de malfaiteurs et défé­
rée au Parquet. 

Ces diverses opérations de la 
police montrent l'Importance de la 
collaboration des polices de nos 
diverses villes. C'est sur les indi­
cations de M. Sandras, chef de la 
sûreté de Lille que la police ro>i-
baisienne put réussir à appréhendf r 
la semaine dernière, l'un des mem­
bres de la bande, lors de la perqi: -
sition qu'elle effectua rue du Congo, 
où était établi le quartier géjiéra: 
des malfaiteurs. 

Les services de police de Lille 11 
Roubaix pourswent leurs recher­
ches en vue de retrouver Oeorges 
Debudt. 

Cet individu est dangereux et il 
le prouva mardi lorsqu'il mit en 
Joue le policier qui le pwmurvait 
Néanmoins, il faut souhaiter que 
son arrestation prochaine viendra 
couronner la belle opération des 
polices de Lille et de Roubaix. 

devr.it

